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L
es bilans migratoires sont en général 

négatifs dans les zones d’industrialisa-

tion traditionnelle, comme le sillon wallon, 

mais aussi plus curieusement dans les zo-

nes qui ont connu après la Seconde Guerre 

mondiale un nouveau dynamisme industriel 

(Genk et le Courtraisis). L’étalement périur-

bain autour de Bruxelles génère des bilans 

migratoires nettement plus positifs en 

Brabant wallon, et même dans le nord-est 

GX�+DLQDXW��TXpHQ�%UDEDQW�ÜDPDQG��$XWRXU�

de Liège, les mouvements migratoires 

périurbains sont les plus marqués en direc-

WLRQ�GH�OD�+HVED\H��$SUÃV�SOXV�GpXQ�VLÃFOH�

d’exode rural, la Haute-Belgique connaît 

maintenant presque partout des bilans ex-

cédentaires, particulièrement dans la zone 

LQÜXHQFÄH�SDU�OD�SUR[LPLWÄ�GX�*UDQG�'XFKÄ�

GX�/X[HPERXUJ��(Q�5ÄJLRQ�ÜDPDQGH��OHV�

bilans les plus positifs concernent la côte 

(migrations de retraite), quelques commu-

QHV�LQÜXHQFÄHV�SDU�XQH�LPPLJUDWLRQ�QÄHU-

ODQGDLVH�DX�QRUG�GH�OD�SURYLQFH�Gp$QYHUV�HW�

des communes du Hageland, de l’est du 

%UDEDQW�ÜDPDQG�HW�GX�VXG�GX�/LPERXUJ��

Ce qui est surtout spectaculaire est le 

moindre poids relatif des mouvements de 

périurbanisation et de rurbanisation qu’en 

Wallonie.

Bilans migratoires 1995 – 2005 en Belgique

Bilans migratoires en Belgique

Cadre pour la carte

180 (L) x 119 (H) mm



Sources et auteursMéthodo. et stat.

Niveau spatial : 

Communes.

Procédé utilisé pour l’élaboration de l’indicateur et 

mode de calcul : 

1. Le bilan migratoire (BM) est calculé de façon indi-

UHFWH�SDU�OD�PÄWKRGH�GX�PRXYHPHQW�QDWXUHO��6L�OpRQ�

connaît la population de l’unité territoriale au début et 

»�OD�ÛQ�GH�OD�SÄULRGH�DLQVL�TXH�OHV�QDLVVDQFHV�HW�OHV�

décès intervenus au cours de cette période, il est pos-

sible de déterminer le bilan migratoire, par différence. 

 

BM (1996-2005) = Somme décès 1996-2005 – Somme 

naissances 1996-2005 + Population (01//01/2006) – Popu-

lation (01/01/1996)

2. Bilan migratoire annuel moyen (TM) : 

On rapporte le bilan migratoire à la population en dé-

but de période sur une base annuelle.

TM = BM /10 /Population (01/01/1996)

,ÀSGNCDØCDØBK@RRHÚB@SHNMØ�

/LPLWHV�GHV�FODVVHV�GÄÛQLHV�VXU�EDVH�GHV�GLVFRQWLQXL-

tés naturelles.

Données utilisées :

- Population au 1er�MDQYLHU��QRPEUH�GpKDELWDQWV�������

à 2006

��'ÄFÃV������»������

- Naissances vivantes 1996 à 2005

Sources des données :

,16��(&2'$7$���KWWS���HFRGDWD�PLQHFR�IJRY�EH/).

'LUHFWLRQ�JÄQÄUDOH�6WDWLVWLTXH�HW�,QIRUPDWLRQ�ÄFRQR-

mique, SPF Economie, PME, Classes moyennes et 

Energie – 2006 (KWWS���VWDWEHO�IJRY�EH/).

Auteurs :

Pablo Medina Lockart (pmedinal@ulb.ac.be – 

02.650.50.74) 

HW�3URI��&KULVWLDQ�9DQGHUPRWWHQ��cvdmotte@ulb.ac.be).

Statistiques : 

Moyenne : 2,63 ‰

9DOHXU�PLQLPXP���������j� �

9DOHXU�PD[LPXP���������j

Distribution de la population :
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Cadre pour la carte

249 (L) x 165 (H) mm


